
LE STÉNOGRAPhE CANADIEN.

plumieurm CNmAllaburur< Mptlialioçtff <lui

appiatewmî à lSuvre t-imiune .tribuî
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GRIAPHIIQUE 1DU CANADIA. >mu%

lkm auspime duq1uel ldsinnri<e

l'art sten<agraihiclue va entrer dans une

voire n<uvrlle. f;"Munil en rslas

Ncou% puliur<nis sur <ellte cru atuit.s

qui intéwwnat = et tlevr% <le t<aus

IK4Mer <ltailke clan% un ianrhdain nu-

nmne ton en jugera jor Ir >.anumaire

<qui 1uvoe<ler. le T<;PIECNII:

entre danm unt- rre n<auvelle. fourt tic-

1"aliui limeiïiillent fuîl renclmntn* Jour-

tu, et il e"Iqwr. aver les mai-Mr <limnt

il ciuquoe. et le cimno<urs <le tioutes les%

ianme s<al<antesm s mnifetde dlans lexa

nallkm cluvrnts. macualenuWs cau <ruiles

et une c<llabaratuan gd«-airwi <lui n"àqu
le pouares% en vue. <ain- à a amix. 1<1-

leurs et abunn, une îautlmictn digne-
<le han' leursi <icxourageiui<fts.

AUX HOMMES~ DAFFAIli..

Nou rcwuunnd<nsinstamment mm.
élèvem mms emi aux lwomnwne d'a& i-
qui rilaanent lem srvices d*une jeune
fille tou d'un jeune homnw «tmine stuno-
paplhe et clasigrapue. 'Nos leur aauu-

mmi <les etuploves hoenftem actifs et
intelligent& 'Notre sersice de placement
ei4 ah"Uouuent gratuit.

LA TMÉNOC;IAPHIE.

La Stan.womrahie <-xa<te est lart d'é-
erer aumi -cite <go*t Icnarie. en exprimant

fidelenuent tous les; mo1% <lue ltioiine
fait entendre, dans quelq1ue langue lu*il

Cette é%:rturv et4 la lorinturu des.
>imoic:elle rejette t4outes lettres rusites4.
cmu <qui ne ne 1uwnwatw-ut lux.: cuaue
<aracte-re aune aîaliratumwna <letemuamia
et invariable.

T<aute sua eles >iqale.tul dilph-
1<angut>< cou Mélange <le cieux mon-% -

ruant t-xUrimulce«sbw mniflrr9 unique.
P<int <lx.m>iun. sint <le lettrvw

Ir Ita <lu -4emagraplu es de -'af-
franchir tirs entrave% tluaapposrf au

lgri-mq des. langues et des sciencu,< la
hizrrie de l'usagr et une noutine
aveugle.

Il c<anmere unie <citun crune dsu-
tant 1ahzs parfaite. q1uelle exprime 1>10%&
exactrment la 1urnnrialkm: et rr-ct
une faute. crilon lui. qgue- dlécirire autre-
nuenitl<u*an ne parle.

Aumi. t'fous les &;trumgraldwx «anuliu-
sent-ils leur%; mo<ts dles iues xignes:

uni <le <liffhé-enn. humiliante entr-
l<amrthugraj>h -lu saant et Mell tir

[*igumrant ; il% trace-nt les mot <le la
mêmew ianui.

Par la nth<aile usuelle, plusieurs
pr nne ju'u vrrsur. dans luitude de

la Lmnwu. et earisant mmsi la dioctée, mu-
préirnnt diveoenuent des; expres-

ituan umblahles parce quelles peuvent
<1wrda un labyrinthe de rigles et

dexoepimus. et <gu*u m rtir, toute-
fuis quun sul chemin oenduit au but,
tan s arrive muts JNoui<r dlevimr

La lanue du stngapernd don.
fidiermnt cmmsnnv% vowelle kongues
et lwrwsm aspira n sn umoudiél, zus-
penicon de wu*i, internigatmuu. admaira-
tion : tamis cms a¾nenta de la parir
Mont peints avec dtal, prr4cm*ium exac-


